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Résumé de l'article
Résumé
La réorganisation de la parenté aux États-Unis après le divorce et le remariage
Cet article s'intéresse aux processus de réorganisation de la parenté à la suite
du divorce et du remariage. À partir de listes électorales publiques, cinquante
divorces ont été sélectionnés dans les faubourgs de classe moyenne de la
Californie du Nord. Nous avons contacté les familles une fois le divorce achevé
; les parents qui divorçaient et leurs propres parents furent interrogés
plusieurs fois pendant une période de quatre ans. Quatre cadres théoriques et
empiriques issus de l'anthropologie permettent d'analyser les résultats : 1)
l'analyse sémiotique et culturelle des définitions et des significations des
relations avec des personnes apparentées acquises ou perdues au fil des
divorces et des remariages ; 2) une analyse structurale de la dualité des
oppositions qui produisent des clivages et des coalitions entre parents par
alliance au fil du processus; 3) la nature et les racines culturelles des rôles
parentaux qui ont eu pour résultat le rôle périphérique des pères et 4) les
processus rituels qui fonctionnent comme mécanismes réducteurs de tensions
quand des anciens parents par alliance doivent se rencontrer.
Mots clés : Johnson, divorce, remariage, réorganisation de la parenté,
États-Unis
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